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Faith and Practice of Islam - Three Thirteemh Century Sufi Texts. Translated, Intro­
duced and Annotated by William C. CHITTICK. SUNY Press, Albany, 1992. xv+ 
306 p. 

Commc son titre l'indiquc, ce volume offre la traduction de trois textes persans d'inspi­
ration soufie, rediges vers le milieu du xm 0 siecle en Anatolie. II s'agit de : 

- Matiili' al-Tmiin (ed. en 1978 par W. Chittick), presentation claire et didactiquc des 
bases essentielles du dogme musulman. Le texte (22 p. ici) expose ce qu'il faut savoir sur 
Dieu (son essence, ses attributs, ses actes), sur la mission prophetique de Mu~ammad, sur 
l'eschatologie enfin. 

- Tah$irat al-mubtadi' (dont l'edition par N. l;labibi, 1985, est corrigee par W. Chittick 
p. 263 et suiv. sur la base d'autres manuscrits), qui est un traite d'une facture assez voisine, 
expose egalement l'essentiel de la foi musulmane sur Dieu, mais adjoint ensuite le role de la 
wa/iiya a celle de nubuwwa, puis expose ce que le croyant doit connaitre de ce monde-ci et de 
J'autre. L'ensemble (50 p.) est plus etoffe que le Matiili' a/-lmiin. 

- Maniihig-i Sayfi (dont l'edition par N. Mayil Hirawi, 1984, est corrigee p. 268 et suiv.) 
enfin, compendium destine au dignitaire seldjoukide Sayf al-Din Tugril, portant sur ce que le 
musulman doit croire et sur des pratiques rituelles de base : ablutions, priere rituelle, jeune. 

Le style et les references de ces textes sont voisins, et ii est probable qu'ils furent rediges 
par le meme auteur. W. Chittick explique (p. 255 et suiv.) que l'auteur presume paraissait etre 
~adr al-Din Qunawi lui-meme, mais que cette attribution, sans etre invraisemblable, n'est plus 
assuree. Un autre soufi contemporain de Qunawi, le say[, Na~ir (ou Na~ir) al-Din al-iju'i 
al-Qunawi pourrait sc voir attribuer une plus probable paternite de la redaction de ces trois 
ouvrages. Quoi qu'il en soil, ces textes fournissent des exposes rediges a la fois avec simplicite, 
elegance et concision, illustres a chaque page par des vers (notamment de Sana 'i) et des 
formules frappantes de grands maitres soufis. L'effort pour integrer la demarche ct l'esprit 
du soufisme dans l'essentiel du dogme musulman a l'intention de lecteurs peu theologiens est 
visible, et la transposition en anglais de W. Chittick, claire et sobre, en vient harmonieusement 
accompagner le propos. 

Ces traductions ne constituent toutefois qu'unc partie de cet ouvrage (un tiers du volume 
en fait). W. Chittick y a en effet ajoute plusieurs chapitres introductifs et explicatifs consistants, 
venant exposer le cadre conceptuel de ces traites. L 'abondante et precise annotation aux 
textes persans (70 p.) fournit, quant a elle, des references, citations et developpements precieux 
pour le lecteur moderne non specialiste. Elle souligne notamment le lien des propos avances 
avec l'enseignement d'lbn 'Arabi, avec le soufisme plus ancien, et avec Gazali. L'erudition ct 
la maitrise de l'islamologue viennent ainsi au secours d 'une plus grande diffusion des themes 
principaux de la foi et de la spiritualite musulmanes. II est, de ce fait, un peu regrettable quc 
le plan general de l'ouvrage ait dissemine l'information au lieu de la regrouper. En effet, 
apres une introduction generate, un premier chapitre vient presenter des concepts fondamentaux 
de la pensee et de la piete musulmanes (isliim, imiin, il,,siin; i[1/ii1r, taqwii ... ); ii est suivi d'une 
presentation (annotee) des Ma/iili' al-lmiin et de la Tab$irat al-m11btadi', puis du texte meme 
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(cf. Unicite de /'Existence et Creation Perpeluel/e en Mystique islamique, chap. 111). Mais la 
formulation et la demarche correspondent cependant, le plus souvent, a un commentaire 
(esoteriste) du Coran. Si le traite debute par une evocation de l'emanation des essences hors de 
la « Nuee » ('amii ') primordiale, ii off re ensuite un beau chapitre sur le voyage du Coran a 
travers les ames humaines dont le texte sacre est l'image et I 'accomplissement : « Le Coran 
est done a jamais en train de descendre. Si quelqu'un affirmait : Dieu a fail descendre sur moi 
le Coran, ii ne mentirait pas, car le Coran voyage sans cesse vers le creur de ceux qui le 
retiennent » (p. 22). Puis lbn 'Arabi decrit le voyage d'Adam hors de Dieu, sa raison ct son 
utilite cosmique, en vis-a-vis du mi'riig prophetiquc, remontee en sens oppose de l'homme 
vers son origine. Suivent des meditations et des speculations sur la portec symboliquc de 
l'ascension celeste d 'Enoch/d 'Idris, des voyages d • Abraham, Ismael et Loth; de Joseph ct de 
Jacob en Egypte; de Moise revenant du Sinai. 

L'introduction de Denis Gril, qui explicite le texte et fournit Jes principales cles pour sa 
comprehension, souligne la pluralite des registres symboliques mis en reuvre ici. Le langage 
de la transmutation alchimique notamment, est tres present (p. 43-45), de meme que le recours 
a des donnees de l'astrologie (p. I, 36, 40, 47). Mais c'est sans doute la dimension symbolique 
de la polysemie des racines arabes qui est la plus pregnante. Presente des le titre (sur la racine 
SFR, voir p. 1x-x, 19-20), elle vient jouer un role dans la plupart des chapitres : cf. Jes commen­
taires sur les racines 'BR (p. 46, 50), 'MY (p. 15), 'LM (p. 41), JWD - WJD (p. 43-45), 
ljFY - ljWF (p. 72); ou encore NWR (p. xxv11, 44), LWT (p. 49), 'JL (p. 62), ainsi que des 
allusions voilees a la science mystique des lettres (p. 25, 43) et des nombres (p. 57) ... Cette 
meme introduction est precieuse en cc qu'elle souligne la coherence interne du propos d'lbn 
'Arabi : l'elaboration de l'homme parfait, horizon et but ultime de ces voyages de depart et 
de retour qui fa~onnent la vie des etres. La traduction du texte arabe est claire, precise, a 
l'instar des precedentes traductions d'reuvres soufies qu'avait offertes Denis Gril; et )'anno­
tation eclairante mais sabre evite de doubler ou surcharger la lecture du texte. Enfin, une 
caracteristique remarquable de l'ouvrage est d'etre accompagne du tcxte arabe en vis-a-vis de 
la traduction fran~aise. Le Kitiib a/-isflir avail deja ete public dans la collection d'opuscules 
publiee en 1948 a Hyderabad sous le titre Rasii 'ii lbn • ArabT. Denis Gril en a ccpcndant rcpris 
)'edition a partir de six nouveaux manuscrits, ameliorant ainsi la comprehension de plusieurs 
passages. Le texte arabe, typographiquement tres bien rendu et accompagne en bas de page 
de l'apparat critique, fait honneur aux prouesses de l'informatiquc appliquee a ce genre de 
publications. Nous esperons done, que l'accueil fait au Devoilement des effets du i·oyage 
encouragera d'autres maisons d'edition a entreprendre des publications bilingues de cc type 
- et bien sur, qu'il sera a la mesure de la richesse intrinseque de son contenu. 

Pierre LORY 

(EPHE, Paris) 
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sa prodigieuse prodigalite poetique et son aisance stylistique. Elle le met en relation non 

seulement avec la tradition litteraire persane, mais avec la litterature arabe de son temps. 

Le livre comprend dcux parties principales : le mondc imaginaire (« Rumi's imagery») 
ct la theologie. La premiere partie est une analyse methodique des images : le soleil, l'eau, 

le jardin, les animaux, Jes enfants, la vie quotidicnne, la nourriture, Jes maladies, le tissagc, 
la « calligraphic divine», Jes loisirs des grands, lcs images tirees du Coran, de l'histoirc et de 

la geographic, de I 'histoire du soufisme, et enfin de la musique et de la danse. Pour chacunc 
de ces rubriqucs, A. Schimmel prcnd plaisir a nous faire partager sa merveilleuse connaissance 
de l'reuvre de Rumi, naviguant du Masnm•i au Dfriin-e Shams, sans oublier le Fihe mii fthe. 

Elle traduit de tres nombreuses citations dont Jes references sont donnees a chaque fois avcc 

precision. A !'occasion, des allusions a la litterature soufie permettent de croiser ct d'aug­
mcnter la saveur de ces notations tres vivantes. La partie « theologique » ( p. 223-366) apparait 
en comparaison un peu plus abstraite. L 'auteur examine successivement Jes themes suivants : 
Dieu et sa creation, l'homme et sa place, la prophetologie, l'echelle spirituelle, revolution du 
mineral au divin, l'idee de l'amour, le probleme de la priere. A plusieurs reprises, A. Schimmel 
retrace l'ccho des themes cvoques par Rumi chez les orientalistes allemands ou chcz Nicholson, 

en soulignant leur originalite. 

Une derniere partie presente la posteritc litterairc de Rumi, et l'interet qu'il continue de 
susciter tant en Turquie (oit les Mevlevis ont cte officiellement ses continuateurs jusqu'au 

xxc siecle), qu'en Iran, dans le monde indien ou en Occident. Acheve sur cc catalogue de 
references, le livre nous laisse quelquc peu sur notrc faim : certes, A. Schimmel scduit son 
lecteur par sa grande aisance, son intelligence, sa culture sans limite, sa connaissance a la fois 
profonde et extensive de l'reuvre de Rumi. Elle rcussit a nous ouvrir cote a cote lcs dix 
volumes du Diviin, Jes six livres du Masnavi et a ne pas laisser s'echapper le parfum mystique 

de cette reuvre immense. Elle manifeste avec genie et competence son attachement pour ccue 

lecture dont elle trouve des echos dans les auteurs de l'Inde musulmane auxquels cllc s'est 

beaucoup interessee ... Mais la problematique qui l'a poussee a consacrer ce grand livre a Rumi 
scmble s'etre refermee sur elle-meme : maintenant que tout est dit - et si bien dit - sur 
J'autcur du Masna1·i, ii nc rcste plus au lcctcur meduse qu'a se plonger lui-memc a son tour 
dans l'ocean. Hellmut Ritter, Annemarie Schimmel, Fritz Meier, ces trois grands noms de 
I 'oricntalisme germanique auront vraiment marque au xxc siecle, de leur talent et de leur 

culture, la decouverte de la litterature mystique persanc; trois sensibilites tellement contrastees, 

tellement eloignees egalement de !'engagement de ces autres decouvreurs que furent Massignon 

ct Corbin. Le grand livre de Schimmel sur Rumi n'a pratiquement pas vieilli, ii fait partic 
des lectures obligees sur la littcrature persanc ct le soufisme. 

Yann RICHARD 

(Universite de Paris III) 
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de ces deux traites; vient ensuite la presentation (annotee) des Maniihig-i Sayfi, puis le texte 
du traite; un nouveau chapitre vient alors presenter les traits principaux du soufisme par 
rapport aux autres aspects de la peRsee musulmane; suit l'annotation des trois textes, puis un 
appendice consacre a l'attribution des trois traites ... Cet eclatement des presentations n'etait 
pas, a notre sens, necessaire : les trois traites sont eux-memes des presentations de type 
didactique, et n 'avaient sans doute pas besoin d 'un tel renfort de pre- et postludes. La raison 
d'une publication groupee de trois textes aussi proches, avec les repetitions que cela implique, 
se pose egalement. Mais ceci note, on ne peut que saluer un travail accompli avec tant de 
scrieux, de scrupule - et de cceur, ce qui n'est pas une faible qualite pour des textes dont 
l'esprit de depart et la finalite sont mystiques. 

Pierre LORY 

(EPHE, Paris) 

Annemarie SCHIMMEL, The Triumphal Sun: A Study of the Works of Jalaloddin Rumi. 
SUNY Press, Albany (NY), 1993 (avec preface de 1991; I re ed., London, Fine 
Books, 1978). XVIII+ 513 p., bibliogr., index. 

Le seul changement par rapport a !'edition originale etant la nouvelle preface, voici done 
la reimpression d'une grande etude sur le plus populaire et peut-etre le plus prolixe des poetes 
mystiques persans. Originaire de la region de Balkh (aujourd'hui au N. de I' Afghanistan) oil 
ii naquit en 1207, Jalaloddin etait le fils d'un 'ii/em original (Baha'-e Valad, auquel Fritz Meier 
a consacre en 1989 un tres grand livre, helas inconnu a A. Schimmel lors de sa redaction, 
elle le reconnait dans la preface), et ii mourut a Konya, en Turquie actuelle, lors du tremble­
ment de terre de 1273. Le cadre de sa vie et les grands evenements historiques, notamment 
l'arrivce des Mongols et la suppression du califat, qui font comprendre le repli sur cette 
principaute saljoukide, sont evoques sobrement au debut. A. Schimmel n'oublie pas evidem­
ment d'evoquer l'histoire spirituelle, la proximite et la fraicheur de !'heritage de lbn 'Arabi, 
et la naissance des grandes confreries soufies, puisque Rumi deviendra a son tour le fondateur 
d'un ordre. La biographic de Rumi retrace ces evenements fondateurs que furent l'arrachement 
a la terre natale, et les rencontres avec quelques figures humaines qui eurent une importance 
capitale dans son ceuvre, surtout Shamsoddin Tabrizi et (a un degre moindre) Saliihoddin 
Zarkub. La vie de Jaliiloddin n'a rien d'une existence monacale et !'auteur ne recule pas 
devant la description des situations scabreuses ou ii se mettait. Le « cadre general » est enfin 
celui du contexte litteraire dans lequel s'inscrit l'reuvre de Rumi, cc qu'elle doit a la tradition 
de Sana'i et de 'Attar, mais aussi de Ferdowsi et de Gargani : !'auteur resume, dans la partie 
introductive, des analyses sur lesquelles elle reviendra souvent au cours des developpements 
du livre, notamment sur !'inspiration et la formc poetiquc. Elle insistc sur son art de conteur, 


